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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL JUEVES 3 1 DE OCTUBRE DÉ l 8 l l . 

S. Quintín Mártir. 

Las Q.H. están en la Ig. de Rolen-, se reserva a las cinco y media de la tarde. 

D I A. 

29 á las 11 de la noc. 
30 á las 6 de la man. 
30 á las 2 de la tard 

TERMÓMETRO. 

'3 
12 

grad. 

UOVrELLES ETRANGERES. 

AVTR1CHE. 

Vitnnt, 10 Aoit. — D'apres un edit impe­
rial , inséré dans la Gazetre de la Cour, le nou-
veau Coda civil, Aé¿ initodait dans les Etats 
de Gallicie» s:ra mis en acnvité dans mus les 
Stats héréditaires altemands de la monarchie *u« 
»richicnne,a comprer du i.er janvier 1812. 

(Áfotiitcftr.) 

REFLEXIONS 

£un 4mi du bien fmblie , adresse'es a sis Com» 
pat notes. 

C A T A L A N S , 

Ce fue en I 808 que la ProviJence , dan» sa 
|ustice ct ses secrers inexplicables, decreta la re­
generación de la Monarchie espagnole , qui sur-
chargéc d'impórs et accablée par toutss sortes 
de maux, marchait a pas rapides vers son entiérc 
ruine. 11 choisit pout l'exécution d'un si salutairc 
dessein un héros done les connahsances poliri-
queset miiicaires ont excité 1'admiration deshom-
m:sscnsés. En un instan* sa prévoyame sagesse 
dissipa les calamites qui pesaient sur la Ftancc, 
repoussa l"inj'.i«ice , consolida l'ordre social , « 
écÜnsa la gloire des plus grands législateurs pac 
les dispositions du code Napoleón. 

Personnc n'ignore que la trop ambitieuse An-
gier':rc2 n'a ríen nég'igépourconsommeT le perte 
de tous les autres errpives. Qae nc ft-clle pas 
pour anéamir la France ct rensévelir sous ses 
p.opre* ruines ? Elk fomenta cette réyolution qui, 

BAKÓMETRO. JVIE.N'T. Y ADMOSif-R 

2 7 p . 10 1. 
27 IO 
2 7 10 

N.ü. rntrecubi rio. 
S. S. O. Nubes. 
ídem. 

NOTICIAS ESrRA NGERAS< 

JV STRIA. 

Plena , 10 de Agosto. = * A tenor de un edic-
to imperial insértalo en la gaceta de la Cor­
te» el nuevo Coligo civil > introducido ya en los 
estados ele v,autzu scia pu-*.u en «<.ii.i*i.»J 
en todos los csudos heredmiios de la monar­
quía austríaca, desde »,° de Enero de 1811. 

(Monitor.) 
" 

R EfLEXIO NES 

qtu un amanr¿ de SM paria dirigt a stU 
alucinados compatricios. 

C A T A L A Ñ E S , 

Corría el año de 186?, quando la Provi­
dencia , por justos é inapeables secretos , decretó 
la regeneración de la monarquía • spañoli, que car­
gada de imposiciones, y agr iada por toáoslos 
males, caminaba acia su entera runa. P ra eje­
cución de tan siludable decreto , sucitó un héroe, 
cuyos conocimientos políticos v mi'itares, han 
excitado la admiración de los sensatos. El tino 
de sus providencias disipó, en breve, las cala­
midades que devora'>«n la Frsncii i dstcr .ó la 
injusticia; amentó el orden social i y con la for­
mación del có ligo Napoleón, eclipsó la glo­
ria de los mas insignes Legsladíre ;. 

A penas alguno ignora que la Inglaterra , 
por un efecto de su extraordinaria amoicion, 
no ha perdonado dd>g>ida pira perder los otios 
imperios. Considerad lo que hizo para dcstiuir 
la Francia » y «paitarla entre sus minas. Ella 

V/usrtíinúisrlo dé Fludri? 
* • 



2 
d.-ns ! Í ! fastííde l'histoire de cctrc nation , for-
m r.i l'époque la plus horrible. Oui , catdans>» 
c :st 1 Anal •tere qui ciusí la revolución en Fran -
ce; IIIÜS le Tiés haut, suscitan* un héros supériettt 
a tous les autr.s, non seulearem porta un reme­
de a tant de marx , mais il rend t á ce royau-
me ce lustre et cette splendcur <ju"il n'avait pas 
conno dcpuis plusieurs sicotes. 

Les puissances du continent , gag'iées par les 
incÍRUes du cabinet de Saint James , cherchaient 
a détruirc l'empirc de Napoleón; m'i> supé-
ri'.ur a tous les événemens, il étend , il forti-
fie ses domaines, et se rit des sinistres espéran-
ces de ses ennemis. 

L'Espagne , couibée sous le joug de l'igno-
rance, artendait une occasion favorable pour per-
dre son allié : et voila le principe de la situation 
ou nous nous trouvons. Un empereur qui éclai-
re rentendem :nt hunuin et dissipe les tenebres 
du fanatisme ; un empereur qui réunit toutes les 
connaissanecs nécessaires pour bien gouverner; 
un empereur enfin qui cherche et qui obticnt 
le vrai bonheur pour ses pcuplcs, ne pouvait 
pas voir d'un ceil indifrerent que la sottise , la 
mccHancctc et l'intrigue j contrariassent ses vues 
bienfesanres. Adoptant alors les moyens de dou-
ocur que lui dicte sa prudencc> il s'emparc 
a propos des points le» plus jmportants de 
l'Fspagne, afín de rendre moins sensibles les 
effets d'unc résistance que l'ignorance nc man-
íjiipra p.ic <\r. siwrtn-r .• il appr i l e i CA proi¡"r le 

concours des personnes royales qui se transpor» 
tent a Bayonne i il eclaire leur raison par de sa­
g a et convaincantes réflexions, et LL. MM., con-
tiaissant que les maux qui nous oppriroent de-
mandent un remede prompt et efhcace, abdi­
quen! leur coutonne en faveur de S. M. I. et R. 
afín que par sa profonde sagesse, cellc-ci puisse 
légénerer FEspagne et la délivrer des terribles 
malheuts dont elle est menacce. 

L'égoisme s'apergoit bientot que les moyens illi-
cites d'augmcnter une fortune scandalcuse vont lui 
échapper; craignant de perdre ees commodités 
et cene suraboudance dpnt i i jouissait , au pré-
judicc de la classe laboricusc; il abandonne ses 
empbis, et se prévalant de la simplicicé du peuple, 
il lui inspire des idees lúgubres et mélanco-
liqucs,et fomente par la la plus terrible revo­
lución. Tout le monde court aussiióc aux armes, 
et Ton se Iivre a une gaerre qu'on ne connait 
pas. Mais qucllcs ont été les suites d'une si fu­
neste révoltc • Parcour.z ¡a province et vous en 
vértex les tristes effets; la dcmoli'ion de quan-
tité d'édifices, la sterilité des campagnes seront 
les premiers objets qui excitetont votre compás. 
sionj cr.irez dans les habitat ions et vous rencon-
rrerez des objets bien plu» pitoyablcs encoré : 
la vous venez un viejllard respecta ble, qui dans 
un rnoine lilcncc > rctenant de piofonds gémis-

fomer.tó ia revolución , que en les fastos de la 
listona francesa, formará una época la mas hor-
rotosa. Sí, catalanes; la Inglaterra causó la revo­
lución de la Francia; pero la providencia , suel­
eando un hcioe superior a los dcm.n , no solo 
reme<!ió tantos miles, si que rostí tuvo a aqiul 
reyno el lustre y explendor que en muchos Siglos 
no h-ibia conocido. 

Las potencias del continente , artastradas 
por la intriga de los mismos ingleses , procu­
raban destruir el imperio de Napoleón ; pero este 
héroe superior a todas las ocurrencias, extiende 
y fortifica sus dominios , burlando las siniestras 
esperanzas de sus enemigos 

La España, baxo la dominación de la igno­
rancia , esperaba ocasión oportuna para pirdflC 
a su coligado ; y he aquí el principio de nues­
tra actual situación. Un Emperador que i'usua 
los entendimientos, disipando las opacas nubes 
del fanatismo ; un Emperador que tiene todos 
los conocimientos análogos a la Soberanía ; un 
Emperador por fin , que procura y consigue la 
verdadera felicidad de sus vasallos, no podía mirar 
con indiferencia , que la estupidez , la maligni­
dad y la intriga , hiciesen frente a sus benéficas 
intenciones. Adoptando los medios de suavidad 
que le dicta su prudencia , s: apoderó justa y 
oportunamente de los pumos mas importantes de 
España, para hacer menos sensibles los efectos 
de una obstinada ignorancia > llamó la concur* 

r r n r i a Ae l i e parconjf Ru-iUc , y Aa su familia 

en Bayona; ilustró sus entendimientos con sabias y 
convincentes reflexiones; y conociendo que los 
males que nos oprimían, exigían ui pronto y 
eficaz remedio, lucieron absoluta abdicación d« 
la corona a favor de S. M. I. y R. , paraque 
con su profunda sabiduría regenerase la España, 
y la librase de las terribles fatalidades que la ame­
nazaban. 

Conociendo el egoísmo que iba a desapare­
cer el imperio de su escandalosa fortuna i clava­
da en su mente ia memoria de las comodi lades 
y superabundancia que disfrutaba', en perjui­
cio de la clase laboiiosa, abandona ¿su destino; 
y prevaliéndose de la sencillez de los incautos, 
los llena de ideas las mis melancólicas , 7 fo­
menta por este medio la mas terrible revolu­
ción. Toman estos las armas a profia , y se en­
tregan a una guerra que no conocen. ¿Pero qua-
ks han sido los efectos de tan imprudente re­
solución ? i Recorred las poblaciones del Prin­
cipado , v bailareis sus lastimosos efectos. La 
demolición de muchos edificios; la inutilización 
de algunos campos, serán los primeros objetos 
que excitarán vuestra compasión ; internaos tn 
las habitaciones, y hallareis objetos mas lasti­
mosos aun. Aquí veréis un anciano respetable que 
con un triste silencio, alternado de profundos 
ajes, explica la muerte de sus hijos apoyo d c 

Apúí'í'írássúmrío ds Madrid 



Kmens, regrert; la p;rce de s;s erffáns, ippnís 
n- si yicillcssc ; íci une veuve qui par sos Cris 

trifi ceses latines cOfttinuelfes designe la perre 
<i'un époux qui luir écait efter; plus loin votre 
vue s'arrétera sur de cendres orphelins, done les 
latines innocentes appcllcnt la vengeance. Oui, 
bailares sódtictcurs , le nialheurcux état de ees 
orphelins , la desolación ec ees maux de coui genre 
jone les eñees He la perversité de vos conseils. 
Et vous, malheurcux compacriotcs, dont l'a-
veuglement est au comble; vous qui vous éces 
laissés surprendre por ees vils égoütes; vous qui 
pi érez l'oreille aux chines pcrnieicux des sirenes 
d 'Abion, enrendez la vofet des babitans de Gi-
ronne, de Lérida et de Tarragonc , qu'unc 
funeste cxpcricncc a decrompés et qui veulent 
vous donnet d'utiles et de salutaires a vis; ils 
TOUS crient que trompes par de barbares impós­
teos ; ennemis constans de tout ce |qui pouvait 
géner leurs intéiécs, ils se livrérenr á taute sortc 
de follies; que leur ficnésic , sous le masque de 
la religión, les precipita dans le désespoir le 
plus horrible; qu'apiés tant de malheurs » qu'a-
prés avoir éprouvc romes les calamites que la 
guerre traíne aprés elle , ils ont enfin connu leurs 
vrais intérets; ils ont connu le cceur des maré-
chaux , dont la bonté n'aspire qu'á cffaccr la tra­
ce de leur maux. Résisrerez vous encoré, chers 
compatriotes, a ees vérités incontestables r dé-
posez done cette haine que vous encretenez in-
justement, remettez vos glaivcs dans le founcau, 
et soumetcez-vous a la forcé irresistible de vo­
tre sage et tout-puissanc conquétant, et vous 
rccouvrcrez alors la tnnquillité qae vous avez 
perdue. Si ees sages réflexions, si vos intéiécs 
personncls ne vous portent pas a embrasser ce 
partí , soyez au moins touchés de ce que vous 
devez a vos peres, a vos épouses , a vos ten-
dres enfans; ne permettez pas, que manquanc 
de vos bras patcrnels, ils soient victimes de la 
misére et du désespoir qui vont les accablet jn-
dubitablemenr, si vous ríe suivez nos eonseib 
fraiernels. 

ANECDOTE. 
Tdinodie en rifóme a la gazettt Militairt, 

iV.» n t . 
Lprsque les Franjáis se présenterent devant 

Tarrag-ine, un pacticulier qui eximinait atcen-
tivement les fortifications de cette place» d i t : 
«Tout cela serait fort bon, et cette dépense bien 
employé'e, si ceux qui défendent cette ville 
avaient le courage et les talens nécessaires." Un 
ínilitaire de fraíche date , qui était plus fánatique 
que vail'anr > se mirla á la conversation ; et vo-
yant approcber un prisonnier Fiancais, qui de-
puis íut echante , dir a hiute vóix : Tarragone 
itoíu ¿ppartienira plus long-ttmps , que Dio* 
nt resterA sxr sen troné. Le jour de l'assaut ar-

su vejez. Aquí observareis tina viudí que con 
rristes quexidos y conrinuo'! sollozos , lamer.ra 
la pérdida de su caro esposo; v acullá llam 
vuestra atención la presencia de tiernos hn:r-
faniros, cuyas inocentes lágrimas claman la mas 
remible venganza. Sí bárbaros seductores ; la 
orfandad, la desolación , y rodo género de fara. 
lidades son los efecto? de vuestros diabólicos con­
sejos. Y vosotrosi alucinados comrmricios , a n a 
preocupación ha llegado al colmo ; vosotros que 
habéis dado favorable acogida á los íms refi-
nados egoístas ; vosotros que escueh.ns con 
gusto las sirenas de Albion; escuchad las voces 
de los gertmdenscs, lierdenses , y tarraconenses, 
que adotrinados por una funesra experiencia os 
pueden y quieren dar útiles y fraternales conse­
jos. Sí , os dicen , seducidos por unos rá baros 
impostores, constantes enemigos de «¡cunto se 
opone a sus comodi'ladi':, nos entregamos a 
toda clase de locura. Un frene»!, con mascara de 
teligion nos precipitó á la m.-s detestable deses­
peración ; pero después de tantos males, de b.<ber 
probado todas las fatalidades que la gu'ira trao 
consigo , hemos conocido nuestros verdaderos 
intereses. hemos sondeado el corazón de los 
M .riscales, y experimentado que llenos de be­
neficencia , solos aspiran á labrar nuestra felici­
dad. Ea pu.s amados compatiicios, a vista de 
estas incontestables verdades, deponed el odio 
que alimentáis injustamenre ; embaynad vuestras 
espadas, y someteos a ta fuerza írresrsribl; del 
sabio y poderoso conquistador , y así recobre» 
reis la tranquilidad que habéis equivocadamen­
te perdido ; pero si estas obvias reflexiones , 
si vuestros personales intereses, no os deciden 
a abrazar este partido , muévaos á lo meno^ 
lo que debéis a vuestros ancianos padres, 1 
vuestras catas esposas , á vuestros tiernos é ino­
centes hijos .• no permitáis que sean víctimas d« 
la horfandad, de ia miseria y desolación a que 
van a sumergirse, sino adoptáis nuestros frater­
nales consejos. 

jiN EC DO TA. 
Palinodia de l* que está en U gacetd Militar 

del número n J . 

AI presentarse los Franceses delante de Tar­
ragona dixo Uno que miraba atentamente las 
fortificaciones de aquella plaza.= 'Que bueno 
fuera todo esto , y que bien empleado tanto 
gisto , si en los defensores hubiera toda la ga­
llardía y conocimientos que se exigen ! Un mi-
licar de esos de nuevo cuño, que mas tenia de fa­
nático que de valiente, respondió i la conver­
sación y viendo que se acercaba un prisionero 
francés que después fué cangeado , dixo en alta 
voz; Mas tiempo permanecerá Ta ra^on* en 
fittcstro ptdtr «nt Dios t» su tftno. Ucgó el dia 

^y.Lj;j'i:íinjJri;j •fr U ñá 



rive » e? notrc présomptueux faníaron > trouví 
ci. he dans du fumier , cst pris et conduit * 
Reux. A peine v est il arrive , qu'il cst aperen 
par ce mérr.e Früicús qui avait éte témoin á 
T^rragone de ses blasphémes. Celui-ci l'appio-
che , ct le tirant par le pan de son habit : Eh 
bien , luí dit-il , D'uu tit-il meen sur ten 
tren. 

del asalto 5 y e« orgulloso fanfarrón fué hecho 
prisionero , habiéndosele encontrado escondí lo 
en un muladar. Apcnis llegó a R^us , quando 
le vio el militar francés que le había oído su 
blasfemia hallándose en Tatragona. Acéreos Ir> 
y tirándole de la casaca, le áixo : 0*e tal Sr. 

D. Fxlan» f Dios ata pcrtnanett tn su 
tren». 

VARIEDADES. 
N O T U . Por falta de lugar no se han puesto en sus correspondientes diarios los sucesos de los 

días Siguientes. 

Suceso del dia 18 de Octubre: según E"tt-
wit, Cronología Méomttana.fel. jtf. 

Hoy en poder de los Turcos 
Constantinopla ha caido: 
Un Contamino fundóla* 
Pctdióla otro Constantino. 

ídem del 11 tn 149? asa Serrano , AítrOM-
m¡* ttmvtnal, / . i.fol i r . 

Hoy piedicicndo Colon 
En la Jamaica un eclipse, 
Dio i los Indios tal terroc> 
Que les obligó a rcndhse. 

r Id m del zf tn 117 i*=aAm*tthia. Etltt. 
Epoc. 4 p. 10. 

El Arct'liano Ae I iej» 
Que se hallaba en tierra Santa* 
Pasó a ser Gregorio décimo 
Admitiendo la tiara. 

ídem del loen 1169 sa ClutÁto Qtmtntt, 
tablas ilustradas, fol 5 9. 

Hoy Cirios Andegabeme 
Después de haber derrotado 
A Manfredo, y Norandmo» 
Los degolló en un cadalso. 

ídem del 17 en 14 j 9 = Mexia, H'tst. Imp. 
fol. 349 col, 1. 

Hoy después de haber triunfado 
De los Polacos y Turcos, 
De los Mora vos y Husitas, 
Falleció Alberto segundo. 

ídem del it tn 958 s* Bcrgénxjt* Antig.dm 
España, fol. i¡7-

El Conde Fernán Gonzale* 
En Hacinas hoy ganó 
Una completa vktoria 
Contra Alhabib Almanzor. 

ídem dtt 19 y \n tn ijiyssEl Mar<j*u 
•de S. Felipe, o. 164. 

Hoy ganó el marques de Lcde 
La fuerte plaza de Alguer 
Y en jo se le rindió 
El Castillo Aragonés. 

Idtmdt hoy 11 en i< 49 vaVmttrHiÜaw 
ttncotdial p*g. xyt. 

Hoy dio fin Paulo ttreero 
Siendo de avanzada edad, 
Y a esie le sucedió Julio, 
Que es de el monte el Cardenal. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S 

AVISO. 

t$mrniturt itt Sois et lumieres ponr la pUct de 
Barcclont, ptndant l'txercict 1811. 

Le publie est prévenu que l'adfudication de 
«ette fourniture aura lieu le samcdi 9 novem-
bre 1811 heure de rnidi, dansla salle des séan-
ees et en presence du corps Municipal de Bar-
eelone. 

On pourra prendre connaissance du cahicr des 
charge* chez Mr. le Commissaire des guerres 
f. f. d'Ordonmteur ruedes Escudellers tousles jours 
depuis 9 heures du nutin jusqu'a midi. 

T E A T 

D i B A R C E L O N A . 

Fornitura id» Uña y luces para ¡aplaza de Bar» 
telena durante ti txercict» de 1812. 

Se avisa al público que dicha fornitura se ad­
judícala el sábado 9 de octubre 1S11, a medio 
dia en la sala de las sesiones, y a presencia del 
cuerpo Municipal de Barcelona. 

S: podrán ver las tabas todos los días desda 
las nueve de la mañana hasta medio dia en casa 
del Sr. Comisario de guerra que hace de Or­
denador calle deis Escudellers. 

R O. 
La Sociedad dramáúca Española representará hoy la comedia titulada; Fjttstin* j Jenv.ú tona­

dilla y sayncK. 

%-¿¿Aiy'&im¡£íTt :J vYúúfXi 


